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tUrte fleur cLe Zairtteté
IL y ades siècles, dlans unt mon-astère dle Coltiar, vivait unec

hubesu'ur conv'erse nommé .swur Agnèis.
r1'rès silencieuse, très douce, elle se portait de, pi-'férencel

aux bas emiplois de la mlai.son, miais aucun travail nelem-
chait de méditer la Passion du Sauveur et, à ce souvenir ter--
rible et 8sieré, les larmîes baignaient souvent son visa<"e.

'Sa compassion étCait si vive, si Poignante, qu'elle lie pou1-
vait regarder uine croix. Devant toms les crucifix, on voyait
toujours soeur Ag'nès fermter les yeux et baisser son voile.

C'était lat seule singularité de cette hiumblle vie vouée -aux
rua les4 travauix. Cependant, on1 lat Signala a l'attention (fu pro-
viticial (le l'or-Ire, quand il lit la visite du mnonastère.

Le r-eligieux reprit sirur AgnièS en1 pleîin chapitre.
Un grand crulcillix d'un pui.;sanit réal isme l, étatit stispeii iu

dlans la salle.
Le D)ominicain commîsanda à la soeur <'aller s'agieoller U

devant et, voile levé, dle le regarder fisemient.
La.ý religrieuse obéit ; muais, à peinle avait-elle fixé les yeux

-Sur le Crucifix qu'elle porta les mains aI solioer et tomlba la
face contre terre, en étouffixnt un gémnissemuent

Onl accourut. On la releva. Mais tous les pon, îur' la
nui)leler à la viîe, furent inutiles.

Elle n'avait puî regar-der, sans mourir, l'inuagu dle Jésu'-
crciifié.

On l'ensevelitt à Il'endroit téine <.u elle avait rendu le dler-
nier Soupir, et l'on y éleva un mionument.

Le mnonumuent restauré subsiste encore, huafis le nomii dc
Cette touchante fille (le Saint D)olminique piutî>s arrivé jus-
qu1 il, lIOnS.

.,uIi était.clleu ])'où velnait*elle ? (,Iiell(ý t'<u l'avait Con-
duiite au cloître ? On n'en -sait rien.

1 tne oinbre iméérbe evironnie cette feumme idéale.
1l a pIn au Seigneur 'Jésus dle nie pas gloriftier, ici-bas, celle

qui l'a. aimié d'un amtour -si terrible et si tendre. D evant Mir.-


